
République islamique du Pakistan en 2030  
 

 
 

Territoire  
 
Superficie : 881 632 km²  
Environ 0,002% de sa superficie de 2024 a été totalement détruite par des séries de catastrophes 
naturelles (fortes inondations). 
 
Capitale : Sa capitale n’est plus Islamabad, mais c’est désormais la ville située sur la mer d'Oman, 
Karachi qui culmine (capitale provinciale du Sindh), avec 17,7 millions d'habitants en 2030 et un taux 
de croissance annuel moyen de 2,5%, elle continue à être la ville la plus peuplée de Pakistan et la 
capitale économique du Sindh.  
 
 
Démographie et développement  
 
La population du Pakistan s'élève à 312 millions d'habitants en 2030, soit 69,2 millions de personnes 
de plus qu’en janvier 2024. L’équilibre hommes-femmes reste stable avec 49,6 % de la population 
pakistanaise, qui est féminine, tandis que 50,4 % est masculine. 
 
L'économie continue de prendre du retard par rapport à ses voisins asiatiques, avec de faibles taux de 
croissance de la productivité et un fardeau insoutenablement élevé de la dette financière extérieure. 
Le Pakistan fait face à la faillite depuis 2029.  
Le Pakistan a obtenu les notes des notes très basses pour l’environnement propice à l’investissement 
lors d’une évaluation économique de 7 pays d’Asie, réalisée en 2028.  
 
En ce qui concerne l'accès aux infrastructures, les réseaux électriques, les connexions internet, l'accès 
à l'éducation et aux services de santé, le Pakistan est sous-performant avec une électricité insuffisante, 
un faible niveau d'éducation et un nombre insuffisant de lits d'hôpitaux. Tout de même, dans le secteur 
du transport, les infrastructures ont connu une amélioration grâce au développement continu du CPEC 
(China-Pakistan Economic Corridor) qui a transformé les infrastructures du pays, avec de nouvelles 
routes, ports et zones économiques spéciales. Ceci renforçant également leur relation 
économique avec les pays voisins et leur permettant d’accroitre leurs exportations de blé, de coton, de 
mangues, de dattes et d’oranges, en sachant qu’en 2030 l'agriculture représente environ 35% du PIB. 
Le pays est l'un des principaux producteurs mondiaux de ces matières premières.  
 
En 2030, le Pakistan devrait faire face à des obstacles dans le cadre de sa politique de l'eau. Elle n’a 

pas la capacité de gérer ses ressources en eau afin d'améliorer l’accès de tous à l'eau potable et 

l'irrigation dans les zones rurales et urbaines. Les périodes de sécheresse sont devenues encore plus 

fréquentes à cause du dérèglement climatique. Les pluies sont très rares : chaque année, il ne tombe 

en moyenne que 6 mm de pluie pendant la saison sèche. Les faibles réserves tendent donc à s’épuiser, 

la disponibilité de l'eau ne cesse de diminuer. En revanche, le Pakistan dans le mois d’aout de 2028 a 

connu un événement météorologique extrême, une inondation terrible, la plus importante depuis 2025. 

Un tiers du pays a été inondé. Ceci a entrainé énormément de problèmes non seulement sanitaires, 

mais également migratoires, laissant environ 30 millions de personnes touchées et déplacées de façon 

permanente. Plus de 13 000 kilomètres de routes ont été détruits, 2,2 millions de maisons 

endommagées, environ 3,8 millions d'hectares de cultures ont été inondés. Plus de 10 millions de 

personnes n'ont toujours pas d'eau potable et 2 millions d'enfants ont besoin d'une aide nutritionnelle.  

 
En 2030, quatrième pays le plus peuplé au monde avec une population de 312 M d'habitants, le 
Pakistan se situe dans la catégorie des pays à revenus moyens inférieurs avec un PIB par habitant de 
1660 USD. Depuis 2025, il n’y a pas eu de croissance du produit national brut. Le revenu par habitant 
diminue de 3 % par an. Les niveaux de pauvreté dépassent 80 %.  



 
Conflits  
 
Le terrorisme au Pakistan, causé par des groupes terroristes tels que Al-Qaïda, menace non seulement 
la sécurité intérieure, mais également la stabilité politique du pays. Même si la menace existentielle 
des talibans afghans est quelque peu réduite depuis 2028, ce conflit prolongé avec les talibans a affaibli 
énormément l'État et a nourrit les tensions entre l’Afghanistan et la Chine. La population pakistanaise 
devient de plus en plus vulnérable à la bataille entre les religieux et les laïcs.  
 
Les conflits régionaux, notamment avec l'Inde sur la question du Cachemire, contribuent également 
aux tensions et aux activités terroristes. Certains groupes terroristes utilisent le Pakistan comme base 
pour mener des attaques en Inde. Les tensions avec l’Inde sont toujours fortement présentes, voir 
même elles ont augmenté.    
 
Depuis 2029, l'armée s’est désintégrée en milices rivales, chacune dirigée par un commandant militaire 
de haut rang. Des groupes d'intérêts particuliers ont mis un terme à la prise de décision politique. Il y 
a des inégalités extrêmes de revenus et aucun respect pour les femmes et les minorités. 
 
 
Régime politique et relations internationales  
 
L’amitié et la bonne relation entre la Chine et le Pakistan est toujours forte. Elle est née d'un intérêt 
commun à limiter la puissance indienne.  
 
L'Union européenne est le deuxième partenaire du Pakistan (après la Chine), avec 15 % du total des 
échanges du Pakistan en 2027 et 28 % du total des exportations pakistanaises. 
La relation entre les États-Unis et le Pakistan est purement stratégique. Les États-Unis exercent une 
forte pression sur le Pakistan pour pouvoir lancer des attaques de drones contre des groupes talibans 
au Pakistan. 
 
 
Lois et décisions majeures depuis 2024  
 
Le Pakistan a beaucoup de difficultés dans le domaine de l'efficacité du gouvernement, la qualité des 
lois, le respect des règles et la lutte contre la corruption. Cependant, il protège bien les petits 
actionnaires et les investisseurs contre les grandes entreprises grâce à de nouveaux projets de lois  
 
En collaboration avec l’Union européenne, le Parlement pakistanais a adopté un projet de loi qui devrait 
considérablement renforcer la protection des femmes contre la violence et le harcèlement sur le lieu 
de travail. 
 
Avancées  
 
Le secteur de la santé numérique au Pakistan en est à un stade de développement, en raison des 

technologies émergentes et du besoin croissant de solutions de soins de santé efficaces.  Pour 

améliorer la gouvernance des soins le secteur public utilise de plus en plus les dossiers de santé 

électroniques et l’intelligence artificielle. 

Le Pakistan n'a pas suffisamment d'argent pour financer l’ODD. En 2030, le montant d’argent qui 

manque au pays pour pouvoir atteindre les objectifs est égal à 16% de son PIB.  

 


